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LE SYSTEME PREPOSITIONNEL DANS LE 
DEVELOPPEMENT DE LA LANGUE SLOVENE 

LITTERAIRE DU 16EME AU 19EME SIECLE. 

1 PREFACE 

1.1 Dans ce travail de doctorat, on examine le systeme des prepositions, classe 
grammaticale de mots invariables, synchroniquement et diachroniquement. 

Ona forcement du mettre a l'etude les prepositions, du point de vue syntaxique et 
semantique. Le niveau profond, quant a lui, joue le role de base, en utilisant l' analyse 
des composants. Ces prepositions ne constituant pas un element independant de la 
phrase, ce n'est qu'en relation avec d'autres classes de mots qu'elles expriment les rap­
ports, forment les syntagmes de la phrase et determinent le cas des substantifs qui se 
tiennent apres elles. Lorsqu'elles sont polysemiques, elles specifient egalement le sens 
distinctif du groupe prepositionnel. 

Puisque les classes de mots invariables ne sont pas systematiquement traitees dans 
la langue slovene, il est apparu necessaire de mettre en oeuvre une etude mono­
graphique a propos de l'une d' entre elles. n est en meme temps possible de verifier voire 
meme de certifier la these sel on laquelle, jusqu' au 19eme siecle, le systeme preposition­
nel est reste relativement inchange et relie aux influences de langues etrangeres, 
desquelles il ne s'est affranchi qu'au cours de la deuxieme moitie ou plutOt a la fin du 
19eme siecle, lorsqu'il s'est fa~onne dans l'esprit de la norme litteraire moderne et s'est 
rapproche de celle d'aujourd'hui. Tout montre que c'estjustement l'utilisation des rela­
tions prepositionnelles qui temoigne de l'enracinement et de l'usage les plus profonds, 
comme c'est encore elle qui occasionne les plus grandes difficultes en ce qui concerne 
l'apprentissage d'une langue etrangere du fait de la diversite des structures de surface 
pour les memes de profondeur, a cause de leur automatisation et du transfert des rela­
tions de regime a partir du langage de depart vers le langage d'arrivee, c'est-a-dire de 
!'interference, qui est difficilement evitable dans les traductions et decisive pour l'intro­
duction des modeles syntaxiques prepositionnels etrangers dans la langue. 

1.2 Pour cette etude, on a choisi des textes semblables du point de vue du contenu, 
les traductions des memes passages des textes bibliques, datant d'une periode allant du 
16eme au 19eme siecle et provenant de l'espace slovene central, qui ont permis une 
comparaison directe. De l' ancien testament, on a inclu dans cette etude le deuxieme 
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livre de Mo'ise (2Mz) dans la traduction de la Bible redigee par Dalmatin en 1584, dans 
celle de Japelj datant de 1791 ainsi que dans 1' edition de l' Ecriture Sainte de Wolf qui 
date de 1857 - 1859 et dans la traduction redigee par Lampe de l'Histoire Sainte qui 
date de 1894. Du nouveau testament, on a transcrit les prepositions extraites de 
1' evangile selon St Marc (Mr) dans la traduction qu'a redigee Trubar de la premiere par­
tie du nouveau testament en 1557, dans la traduction de la Bible par Dalmatin, dans la 
traduction de Japelj qui date de 1784, dans l'edition de Wolf (1857 - 1859). Tout cela 
represente un echantillonnage de 640 pages comprenant environ 13 400 exemples, 
chacun dans leur contexte sur deux lignes d'ordinateur (les concordances). L'utilisation 
differenciee de quelques-unes des prepositions que d'autres remplacent dans le systeme 
actuel avec la meme signification partielle, ou bien l'utilisation des prepositions a la 
place d'elements non prepositionnels ainsi que les expressions traduites a l'aide de 
groupes prepositionnels synonymes, sont verifi.ees en les recoupant avec le texte d'un 
modele de traduction (avec la traduction par Luther de la Bible, qui constitue la base de 
celle de Dalmatin, et avec la Vulgate, qui constitue la base de la traduction de la Bible 
par Japelj ainsi que de la traduction de l'ecriture sainte, publiee sous le mecenat de 
Wolf). 

1.3 Voila quelles ont ete les methodes employees dans !'etude de la classe de mots 
constituee par les prepositions: l'analyse synchronique et la presentation comparative 
diachronique ainsi que, lorsque C' etait necessaire, la comparaiSOil COntrastive avec les 
langues slaves et surtout avec l'emploi allemand et latin, du fait de !'influence du 
modele sur les traductions. Tout du long, !'etude est accompagnee du traitement statis­
tique du corpus. 

1.4 L'analyse des prepositions a tenu compte des parametres suivants: l. l'origine 
des prepositions; 2. les donnees concernant la frequence; 3. les particularites de la struc­
ture de surface: a) les variantes morphematiques qui sont a la base des particularites 
phonetiques, orthographico-orthoepiques et morphonologiques; b) l'aspect syntagma­
tique: les fonctions des prepositions dans l'encha!nement des mots, les types de groupes 
prepositionnels par rapport au contexte a gauche et a droite du point de vue morpholo­
gique, c'est-a-dire du point de vue de la categorie des mots; c) l'aspect fonctio-syn­
taxique: le regime, l'appartenance a un membre de la phrase, c'est-a-dire la categorie 
des complements (les modeles de la phrase); 4. la structure profonde : la classification 
selon les sens partiels du sens de base vers le sens figure, c'est-a-dire de celui dote d'oc­
currences multiples vers celui dote du moins grand nombre d'occurrences, la determi­
nation des semes selon des sememes particuliers, les remplacements des groupes prepo­
sitionnels par d'autres modeles syntaxiques, la determination du modele de transforma­
tion de base a partir duquel le groupe prepositionnel est forme. Tous les parametres sont 
subordonnes a une analyse du sens, comme l'etude complete du corpus est fondee sur 
l'interpretation et la decomposition semantiques des prepositions, avec la mention des 
particularites indiquees sur le niveau de surface. 

1.5 Les prepositions appartiennent au vocabulaire de base. Elles presentent un in­
ventaire clos, reduit en nombre et de grande frequence. Dans la litterature linguistique, 
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elles sont determinees du point de vue de la morphologie comme une classe de mots in­
variable, du point de vue de la syntaxe, comme une classe de mots auxiliaire, grammati­
cale, fonctionnelle, structurelle, sin-syntagmatique mais, du point de vue du sens, 
comme une classe de mots sin-semantique qui compose, avec son propre environne­
ment syntaxique (le nom ou son equivalent ainsi que le groupe verbal), des groupes 
prepositionnels qui mettent en oeuvre deux types de preposition et qui, dans le develop­
pement historique de la langue, subissent differentes transformations dans la structure 
de surface et dans la structure profonde. Les prepositions ne sont pas syntaxiquement 
independantes et servent a la determination et a la distinction du sens des cas des sub­
stantifs qui leur sont subordonnes. Elles se trouvent en relation directe avec la fonction 
et le sens du cas. Les prepositions impliquent la terminaison du cas. Ce sont des mor­
phemes qui, en commun avec la terminaison du cas du substantif, determinent le cas du 
morpheme final. Elles expriment la relation de subordination entre les morphemes ver­
baux et les morphemes de cas selon leur position dans l'encha1nement des mots et dans 
la phrase. Elles ont deux roles syntaxo-semiques differents, sur la base desquels on les 
partage en deux groupes: l. Elles sont etroitement liees au verbe et a une partie du 
groupe verbal, c'est-a-dire de son complement d'objet (objet prepositionnel), elles sont 
desemantisees et pnt un sens purement syntaxique, puisque le verbe les appelle deja et 
leur a reserve une place libre dans sa structure de valence. Elles constituent done un 
moyen grammatical pour la liaison entre les cas qui leur sont subordonnes et le mot 
principal de l'ensemble du cas prepositionnel. 2. Elles portent sur toute la phrase et sont 
apposees au verbe, elles constituent le complement circonstanciel qui definit plus 
precisement l'action ou l'etat du verbe, le modifie ou le specifie. II a son propre sens 
lexical, ce sens se combinant avec le sens morphologique du cas et le sens lexical des 
substantifs. La preposition se tient doric a la limite entre deux domaines: du domaine du 
substantif elle se transporte au domaine du verbe. 

1.6 L' analyse du corpus a tenu compte de la repartition des prepositions en deux 
grands groupes selon les criteres de l'origine et de la fonction: les prepositions pri­
'maires (unifonctionnelles - vraies prepositions) et les prepositions secondaires 
( derivees, bifonctionnelles, d' origine adverbiale, nominale, verbale). Les prepositions 
composees sont construites a partir de deux prepositions, comme dans l'exemple de 
izpred (de devant). Au 16eme siecle, les deux elements etaient ecrits separement (is 
pred). Chacune des prepositions a l'interieur de ces deux groupes, dans lesquels elles 
sont unies selon le regime avec le meme cas, est analysee plus avant selon les carac­
teristiques differencielles semiques et syntaxo-semiques ( d' objet, d' attribut et 
d'epithete). L'analyse semique a tenu compte des sens partiels correspondant aux 
categories semiques circonstancielles comme le lieu, le temps, la maniere, la mesure, la 
cause, le but, la consequence, la condition, l'origine, etc ... , et qui sont repartis en grou­
pes de signification qui vont du groupe de base concret jusqu' au groupe metaphorique, 
c'est-a-dire de celui qui apparalt le plus souventjusqu'a celui qui est le plus rare. A part 
ceux-ci, sont en outre inclus d'autres modeles qui proviennent de la fonction syntaxique 
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des prepositions, par exemple la fonction d'epithete, c'est-a-dire la determination selon 
la qualite et la sorte des substantifs et des adjectifs (par exemple posoda k pitju "za 
pitje" (fr. le recipient pour boire), visok d,Q neba (fr. elance jusqu'au ciel); la determina­
tion de gradation et de comparaison dans le groupe adjectival (lepši Qd. njega (plus beau 
que lui), najlepši izmed vseh/ od vseh/ med vsemi (fr.le plus beau entre tous /de tous / 
parmi tous)). Pour chaque preposition, est citee aussi son utilisation au sein du com­
p lement d' objet dans lequel le groupe prepositionnel entre dans la fonction d' actant 
avec la preposition comme morpheme independant. 

2 ETUDE COMPARATIVE DU SYSTEME PREPOSITIONNEL 
SLOVENE A TRAVERS LE TEMPS 

2.0 Une etude comparative du corpus selon les traductions tente d'eclaircir pour 
nous dans quelle mesure le systeme prepositionnel des stades anterieurs de la langue lit­
teraire slovene s'accorde ou bien se differencie avec celui d'aujourd'hui, et quelles sont 
les raisons de cette differenciation. D'une part, elle nous montre l'usage en vigueur des 
prepositions dans le langage litteraire des commencements jusqu'a nos jours. D'autre 
part, elle permet une prise de connaissance du developpement du systeme preposition­
nel. Ces changements proviennent ou bien des differentes possibilites de formulation, 
des modeles syntaxiques qui sont synonymiques, et des differentes transformations, ou 
bien de la modelisation selon un original different ainsi que de la traduction mot-a-mot 
selon un modele de base en langue etrangere (latin, allemand, hebreu). Ces change­
ments sont aussi une consequence de la langue parlee, liee aux modeles des termes em­
pruntes a une langue etrangere; ils constituent egalement les tendances generales cul­
turelles et sociales d'une periode de temps determinee, de la stabilisation de la norme 
litteraire et de la mise en valeur des regles slovenes dans l'utilisation des prepositions. 
Au moment de la naissance de la capacite creatrice du slovene litteraire, il y eu de toute 
fac;on une dependance indispensable vis-a-vis de la langue du texte original et un lien 
avec l'emploi prepositionnel parle, tant et si bien que quelques-uns sont meme encore 
aujourd'hui enracines et font l'objet d'un avertissement concernant l'utilisation incor­
recte de la langue dans les grammaires, les manuels linguistiques et d'orthographe. Au 
cours de la premiere moitie du 19eme siecle, la norme litteraire moderne a pris forme et 
s'est debarrassee des emplois non-slovenes des prepositions. Dans la deuxieme moitie 
du 19eme siecle, il faut encore prendre en compte le moment de la slavisation et de la 
prisede modele sur les langues slaves voisines, ainsi que le moment de l'archai:sation et 
du rapprochement vers le point de depart commun, a savoir le vieux slave. 11 est neces­
saire de verifier ces facteurs et ces tendances en comparant les traductions de l'etude 
avec les sources (avec la traduction de la bible de Luther et de Dalmatin (Trubar), ainsi 
qu'avec la Vulgate et la traduction de Japelj ou encore l'edition de Wolf de fa bible). 
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Bien que constatations et resultats des analyses et des comparaisons des preposi­
tions dans les textes cites ne soient ni complets ni definitifs, ils ontjusqu'a une certaine 
limite mis a jour des principes directeurs dans le developpement du systeme preposi­
tionnel et le changement des prepositions. Ils ont en outre demontre qu'il y a une con­
tinuite avec l'etat actuel; ils ont verifie la concordance des traductions et etabli les mo­
tifs des modifications, ou ils ont mis l'accent sura tout le moins quelques-unes des 
transformations possibles, des possibilites syntaxiques synonymiques et des modeles de 
la phrase. 

2.1 Le systeme prepositionnel dans l'evolution de la langue slovene litter3.ire 

Le systeme prepositionnel que fournit l'analyse des textes plus anciens sur quatre 
periodes differentes (la deuxieme partie du 16eme siecle, la fin du 18eme, le milieu et la 
fin du 19eme siecle) ne colncide pas dans sa totalite, et cela dans une mesure encore 
moindre dans la comparaison avec le systeme litteraire actuel. Mais il correspond dans 
quelques particularites avec une situation dialectale particuliere. La traduction de Japelj 
presente deja, dans des proportions plus modestes, une premiere coupure en ce qui con­
cerne l'utili.sation de significations partielles et de sememes determines. Mais c'est 
l' 6dition de Wolf de l' ecriture sainte qui represente un tournant avec la suppression des 
termes empruntes en ce qui conceme l'utilisation des groupes prepositionnels, ceci en 
accord avec la traduction de Lampe qui introduit elle, au niveau de l' expression, 
quelques formes etymologiquement plus fondees (črez. razven pour l'expression lit­
teraire contemporaine čez (fr. a travers), razen (fr. sauf)). 

La distinction est remarquable autant dans la distribution des prepositions isolees 
et dans leur structure profonde qu'au niveau de l'expression de surface. En ce qui con­
ceme les stades d'evolution plus anciens, il est caracteristique de trouver, au niveau de 
l' expression, une differenciation formelle plus importante (graphique, phonetico­
graphique) dotee de nombreuses variantes morph6matiques, alors qu'au niveau du sens 
la concordance des prepositions est plus grande avec des semes communs d'un carac­
tere moins restreint. De ce fait, c'est l"'ampleur" du sens qui est aussi plus grande; de 
cette ampleur decoulent interchangeabilite et flaccidite. Quelques semes distinctifs ont 
ete effaces de fac;on a ce que la differenciation semique s'amoindrisse, cela bien-silr au 
detriment de la clarte semique. 

Dans l' emploi des prepositions primaires dotees de nombreux sens partiels, c' est 
parmi eux le sens fondamental de localite qui predornine. (Cela vaut pour la plupart, 
mais pas toujours: par exemple dans le cas de iz (de, par, a) dans le 2Mz, et du fait du 
sujet specifique traite, le sens de matiere est plus frequent.) De ce sens fondamental 
derivent d'autres sens: metaphoriques, circonstanciels, syntaxo-semiques (d'objet, d'at­
tribut, d'epithete). L'exception est representee par la preposition z/..$. (fr. avec) qui 
n' exprime ni la localite, ni la temporalite puisque, dans sa valeur principale, elle joue le 
role d'un instrumenta! prepositionnel avec une valeur d'accompagnement ou de moyen, 
ainsi que dans le cas de ob (fr. a cote de; a) ou la signification, a l'origine et apres evolu­
tion, est, a la base, temporelle. Dans l'emploi de ces prepositions primaires, done, un 
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fort echange des prepositions synonymes est evident, ainsi que la mise a profit des 
prepositions de sens proche pour la designation de relations particulieres concemant le 
lieu et le temps. Le texte traduit est egalement soumis a differentes interpretations 
semiques du contenu notionnel, exprime dans les structures syntaxiques proposition­
nelles de la langue de depart et transmis dans des modeles equivalents sans concordance 
semique de la langue d'arrivee, retrouvant egalement des groupes prepositionnels 
semantiquement divergents. 

Les groupes prepositionnels formes a partir de prepositions primaires manifestent 
une correspondance entre les differents sens (par exemple la maniere, le moyen, le but, 
la causalite, la notion partitive, !'agent, la comparaison, et d'autres de ce genre), sont 
exprimes par diverses prepositions synonymes ainsi que par des prepositions echangees 
dans le developpement de la langue qui temoignent d'une frequence differenciee et 
d'un emploi dans le contexte differencie, et qui ont un role stylistique different. Par ex­
emple pour la maniere, le moyen, la mediation, on utilise dans les textes plus anciens la 
preposition skozi (fr. avec, par) (par exemple skozi žejo pomoriti (assoiffer jusqu'a ce 
que mort s'en suive); skozi Gospodovo roko umreti (mourir par la main du Seigneur); 
skozi Mojzesa zapovedati (commander par l'intermediaire de Mo1se) et d'autres de ce 
genre), dans laquelle la base linguistique allemande se manifeste directement (avec la 
preposition durch). C'est plus rarement qu'appara.lt la preposition z/s (avec) ainsi que 
ob (a l' aide de), dont le sens est plus restreint, qui se limite a des syntagmes determines 
(hoditi ob palici (marcher a l'aide d'un baton) et qui n'est pas rempla\:able par skozi, 
alors qu' il l' est par con tre seulement par z/s qui, a partir du 19eme siecle, remplace 
dans tous les emplois la preposition skozi. 

Les prepositions secondaires qui ne montrent pas une plus grande frequence (sauf 
celles qui n'ont pas d'equivalents semiques dans le groupe des prepositions primaires) 
s'imposent progressivement au cours du developpement. Leur emploi, si l'on considere 
l'usage litteraire contemporain et la selection mentionnee dans les grammaires de la 
meme epoque, est plus rare (sur l'echelle du nombre de prepositions differentes, on va 
de 10 chez Trubar a 17 chez Lampe). Ce type de textes ne contient pas d'expressions 
prepositionnelles, a l'exception de la preposition causale de base za voljo (a cause de), 
ou les deux composants (la preposition et le nom), au 19eme siecle, ont ete fondus en 
un seul mot (zavoljo), ainsi que de la preposition v pričo (en presence, en v11e de) qui a 
aussi ete fondue en un seul mot. 

2.2 LE SYSTEME PREPOSITIONNEL SLOVENE DANS SA 
RELATION AVEC D' AUTRES LANGUES SLAVES 

2.2. l Les donnees etymologiques ont montre que toutes les prepositions primaires 
sont, dans une mesure plus ou moins grande, communes aux langues slaves et qu'elles 
ont ete signalees deja dans le vieux slave. Les adverbes, eux, (ainsi que quelques par-
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ticules de mise en evidence) presentent une source commune dans la langue originelle 
indo-europeenne. Certaines prepositions ne sont utilisees que dans quelques groupes 
particuliers de langues slaves ( ou bien slaves de l' ouest et slaves du sud, ou bi en seule­
ment slaves du sud), ou bien seulement dans des langues particulieres ( egalement parmi 
celles qui ne sont pas voisines) comme le tcheque, le slovaque, le russe, le kashoubien, 
le bielorusse, l'ukrainien, et d'autres de ce genre. Le systeme prepositionnel slovene 
revele, en comparaison avec d'autres langues slaves, quelques particularites. Les 
memes prepositions ont un champ semantique different et ne se recoupent pas dans les 
sememes ou dans les semes. Elles s'etendent en outre sur le champ l'une de l'autre. 

Les prepositions secondaires, qui sont secondaires aussi selon leur origine et leur 
composition a l'aide de variantes phonetiques nombreuses dans les langues slaves, ainsi 
qu'avec differents constituants primaires prepositionnels, manifestent un degre plus 
eleve d'heterogeneite. Dans la langue litteraire contemporaine, certaines prepositions 
ne s'emploient qu'en slovene (par exemple vpričo (en presence), razen (hors), zoper 
(contre), zraven (a cote de) ou encore dans la langue croate (vrh(u) (au-dessus de), zu­
nm (en dehors de). 

2.2.2. Au cours de leur developpement historique, les prepositions se sont 
phonetiquement et semantiquement transformees dans les langues slaves. Pour les sens 
relationnels de la meme categorie, il a existe de nombreuses prepositions qui se sont im­
posees dans certaines langues, mais leur champ de distribution selon les sens partiels 
s'est differencie de sorte que, dans d'autres langues, d'autres prepositions ont ete en u­
sage. Par exemple, le champ semantique de la preposition do (jusqu'a), differencie dans 
la langue slovene et dans les langues slaves de l' ouest (le tcheque et le slovaque ), se re­
coupe en ce qui concerne le seme de l'orientation vers l'interieur, avec la preposition 
slovene y (dans). Au contraire, la preposition !! presente dans quelques langues slaves le 
sens partiel de la preposition slovene pri (chez) en ce qui concerne le seme immobilite 
dans la proximite, avec une distribution differente de l' emploi par rapport a pri. Cet em­
ploi est plus frequent en russe; en ukrainien, en bielorusse, en slovaque predornine pri; 
en bulgare on trouve pri; en croate et en serbe, a cote de pri, on trouve encore kod; en 
macedonien, avec les equivalents km/ kade, pri, pokraj. 

Dans les langues slaves apparaissent differentes relations entre les prepositions 
proches par le sens, c'est-a-dire avec celles qui ne se differencient que dans un seme ou 
deux: par exemple, la relation est differente dans les langues slaves entre les preposi­
tions do (jusqu'a) et k (a) qui, toutes deux, expriment la proximite, et ainsi l'orientation 
de x vers le signifie y. Toutes ces langues ont en commun do qui indique la limite de x a 
l'aide de y dans les sens lies a la notion de lieu. En tcheque eten slovaque, do a assume 
le sens de la preposition y (dans, a). En polonais, ukrainien et bielorusse, l'expression 
(pr)iti do koga (fr. venir a quelqu'un) n'est pas remplac;:able par la preposition k. Dans 
les autres langues, sauf en tcheque, slovaque et russe, la preposition do represente une 
forme de variation parallelement a k. Ces trois langues qui font l' exception expriment le 
sememe /direction jusqu'a la proximite sans contact/ a l'aide de .dQ uniquement. Dans 
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les langues slaves du sud (a l'exception du slovene), on exprime aussi avec do un espace 
libre dans la proximite immediate (en synonymie avec w:i., blizu). L'emploi de la prepo­
sition wi (a cote de) est egalement limite en slovene puisque Qh assume la fonction de 
signalisateur de la proximite. En croate eten serbe, l'immobilite ou le mouvement dans 
la proximite sont exprimes aussi par la preposition uz (v'hz) que les autres langues 
slaves (a l'exception de l'ukrainien archa!que) ne connaissent pas. 

L' emploi <les prepositions slovenes se differencie egalement de l' emploi dans les 
autres langues slaves dans les cas suivants: la delimitation entre les prepositions iz (de) 
et z/s (de) est maintenue seulement en russe, croate, serbe et slovene. D'autre part, la 
distinction entre le contact exterieur et interieur est gommee et l'emploi complemen­
taire est conditionne seulement phonetiquement. Le choix de la forme reduite au detri­
ment de la forme pleine dans Je cas de la preposition iz, ainsi que le croisement <les 
deux prepositions avec le seme commun de: point de depart avec contact, ainsi qu'avec 
le seme distinctif de l'emplacement du point de depart (dehors, dedans), se manifestent 
aussi dans l'evolution de la langue slovene, vu que jusqu'a la moitie du 19eme siecle, 
cette distinction n'a pasete prise en consideration, la preposition iz couvrant les deux 
semes. Dans certains cas, on en arrive a un appui analogique de la preposition 'lh sur la 
preposition iz (M. Pohlin), ce qui constitue une caracteristique du langage parle en 
slovene central d'aujourd'hui. Le rapport entre les prepositions čez (au travers de, par) 
et skozi (au travers de, par) dans les langues slaves dotees de la notion de contact ex­
terieur et interieur est complexe: Les langues slaves de l' ouest ont seulement une prepo­
sition a l'exception du tcheque qui maintient les deux (pres, skrz): le przes polonais, le 
prez lusacien, le cez slovaque (le skrz n'est qu'archa'ique), les praz - ceraz, skroz 
bielorusses, les niz, preku et rarement prez macedonien, sans differenciation semique. 

C' est egalement la preposition od (de) qui manifeste un recouvrement differencie 
<les sememes: dans les langues slaves du sud, elle peut exprimer le point de depart; c'est 
egalement seulement dans les langues slaves du sud qu'on exprime la source materielle 
a l'aide de cette preposition (žiti od čega) (vivre de quelque chose). Dans les langues 
slaves, l'emploi objectal de cette preposition est riche; cette preposition, commune a 
toute les langues slaves, est le designatif de la personne quand elle est source de l'infor­
mation, a savoir le type slišati od koga (fr. entendre <lire par quelqu'un). La preposition 
comparative od (par exemple večji od koga/česa (fr. plus grand que quelqu'un/quelque 
chose) n'est utilisee ni en tcheque, ni en lusacien, ni en russe. Avec un role d'actant (par 
exemple storjeno od Gospoda (fait par Dieu), en outre, elle n'apparait dans les struc­
tures passives, ni dans les langues slaves de l' est, ni en polonais. 
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3 INVENTAIRE DES PREPOSITIONS 

3 .1 Constantes et variables prepositionnelles 

Le systeme prepositionnel que fournit le modele choisi des deux passages bib­
liques (Mret 2Mz) confirme la stabilite et le caractere forme de l'utilisation des prepo­
sitions primaires ainsi que l'instabilite, le caractere ouvert et la rarete de l'utilisation des 
prepositions secondaires, utilisation qui, dans ce type de texte, est assez rare aussi bien 
selon le nombre d'exemples que selon l'inventaire. Les constantes prepositionnelles en 
ce qui concerne les prepositions primaires constituent la regle. Les modifications ne se 
manifestent que dans la distribution, dans la frequence d'utilisation selon des sememes 
particuliers et leurs sous-groupes, ou encore apres la perte (d'habitude accidentelle) 
d'un sememe quelconque, c'est-a-dire avec le remplacement par une autre preposition 
synonyme. En comparant les groupes prepositionnels entre une traduction seule et les 
autres, la non-concordance, dans une amplitude moindre, est toujours inevitable du fait 
du choix des modeles syntaxiques synonymiques prepositionnels et non-preposition­
nels. 

3.2 L'echange des prepositions 

Du point de vue de l'evolution historique, l'echange de l'inventaire prepositionnel 
c'est-a-dire la perte d'une preposition et l'echange avec une autre n'est manifeste, du 
point de vue de l'origine et de la formation des mots, que par la preposition secondaire 
de cause: za voljo - zaradi (a cause de). Cet echange qui est total dans les textes, c'est-a­
dire sans degre de concurrence entre les deux prepositions, se preserve aupres des plus 
vieux locuteurs dans les dialectes. On peut remarquer l'absence de quelques preposi­
tions secondaires dans des traductions isolees, par exemple vpričo (en presence) chez 
Trubar et Dalmatin, razen (excepte) chez Trubar, Dalmatin, Japelj, parce qu'on emploie 
asa place dans le sememe d'exclusion izven/ zunaj (hors de, en dehors de). Dans d'au­
tres cas, on utilise ces prepositions secondaires seulement adverbialement et seulement 
- dans des traductions determinees - prepositionnellement: par exemple blizu (pres de), 
mimo (devant, a cote de), vrh (au-dessus de) et, chez Trubar et Dalmatin, zred 'skupaj 
z/s' ( ensemble avec ). Les prepositions composees · sont rares au 16eme siecle sauf izmed 
(d'entre) avec des composants separes. Au niveau des sememes et des semes partiels, un 
mouvement d'echange plus important est atteste. I1 ne prend toute son ampleur qu'au­
pres de quelques utilisations empruntees qui s'imposent dans les groupes preposition­
nels synonymiques plus rares, sous !'influence du modele allemand ou bien de la pra­
tique orale a cette epoque. Par exemple, a partir de l'edition de Wolf (1857), nous ne 
trouvons plus, pour le sememe de moyen, d'intermediaire, la preposition .skQzi. (all. 
durch). De meme, la preposition k/h n'exprime plus l'intention; dans ce sememe la 
remplacent les prepositions za et y. La preposition k/h (ali. zu) n'apparait plus dans un 
role syntaxique avec les verbes d'affirmation (verba dicendi). 
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4 COMPARAISON SELON LA FREQUENCE 

La mise en parallele des donnees concernant la frequence enterine dans une assez 
grande mesure l'incompatibilite entre les deux textes, aussi bien en ce qui concerne le 
nombre d'occurrences de chacune des prepositions qu'en ce qui concerne le nombre 
d' occurences de chacun des sememes. Des variations de leur emploi ont egalement ete 
notees dans chacune des traductions. Ona constate une disparite, avant tout, dans l'uti­
lisation des prepositions primaires suivantes: c'est la preposition k/h (a) qui a suhi la 
plus grande regression du fait de la suppression de l'emploi du complement d'objet 
prepositionnel mentionne ci-dessus (par exemple, dans Mr, elle est passee de 233 occur­
rences chez Trubar (1557) a 47 dans l'edition de Wolf (1857)). Suivent ensuite les 
prepositions čez et skozi (au travers de, par) qui, a partir du milieu du 19eme siecle 
(1857, 1895), se limitent, dans la plupart des cas pour la premiere, et en to talite pour la 
seconde, a une signification spatiale. Les prepositions nad (au-dessus de) et .ob. (a cote 
de, a) manifestent une intensification de leur emploi qui apparalt dans les traductions, 
pour la localisation, a partir du milieu du 19eme siecle seulement. 

5 LES VARIANTES MORPHEMATIQUES DES PREPOSITIONS 

5.1 Au niveau de la forme (signifiant), les prepositions se sont encore diversifiees, 
c'est-a-dire qu'elles sont devenues heterogenes, du fait d'un plus grand nombre de vari­
antes, ecrites ou phonetiques, et de variantes en fonction de la position quoique des les 
premiers temps de natre langue litteraire, dans la maniere d'ecrire les prepositions non­
syllabiques a un seul caractere, se reflete en majorite, de la part des traducteurs, le re­
spect minutieux de l'uniformite de l'ecriture, ou bien des criteres systematiques pour la 
distinction des variantes phonetico-situationnelles. 

5. l. l. Pour le meme traducteur, les variantes phonetico-graphiques et graphiques 
s'harmonisent dans les deux textes. Dans les traductions, elles manifestent par contre 
une differenciation assez importante, liee a un changement dans les normes grammati­
cales de la langue litteraire durant cette meme periode de temps. Les regles d'evolution 
dans l'ecriture des prepositions s'orientent vers l'autonomisation des prepositions par 
rapport au noyau (c'est-a-dire les noms) c'est-a-dire par rapport a ses complements, ce 
qui est observable a partir de l' ecriture des prepositions a un seul grapheme. La ligne 
d'evolution vade Trubar, ou les prepositions de ce type sont encore etroitement liees 
avec le mot qui suit; elle passe par Dalmatin (1584) et Japelj (1784), ou elles sont 
separees du mot par une apostrophe (selon l'usage que Krelja introduit dan.s la langue); 
elle va jusqu' a Wolf ( 1857) et Lampe ( 1895), ou elles ne sont pratiquement plus liees 
avec le mot voisin. Les autres prepositions mono- et multi-syllabiques, exceptees 
quelques occurrences particulieres, gardent tout le temps une position autonome, mal-
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gre une non-accentuation en tant qu'unites lexicales auxiliaires ou que morphemes li­
bres. 

5 .1.2 Les variantes phonetiques, qui apparaissent aussi sous forme ecrite, se 
limitent surtout a une facilitation de la prononciation dans l'intervalle entre deux mots 
pour les prepositions non-syllabiques k/h (a), z/s/ž (avec), v/u (dans,a). Chez Trubar, on 
en arrive, a cause de l' ecriture de la preposition avec le mot suivant, a une refonte dans 
le mot suivant, lorsqu'il debute avec le meme grapheme (par exemple f elfami "s 
solzami"). Dans le corpus, il n'y a pas de variantes vocalisees a l'exception de z/s 
devant le pronom ves. Les autres prepositions ne montrent pas d'autres disparites hor­
mis des disparites ecrites qui proviennent de deux sortes d'ecritures, celle de Bohorič et 
celle de Gaj, tout comme les utilisations instables des symboles pour la sifflante et la 
chuintante dans l'ecriture de Bohorič (par exemple fkusi (Trubar) - skufi (Dalmatin, 
Japelj), ou comme encore les usages irreguliers des marques diacritiques. La (non)ac­
centuation ou bien la (non)marquation de la semi-vocalique avec accent grave (par ex­
emple sa v6lo I sa volo; per / per, super/ super/ supar et d'autres du meme genre) ne 
presentent pas d'autres discordances. 

6 LES CARACTERISTIQUES SYNTAXO-FONCTIONNELLES 

6.1 Les types de groupes prepositionnels 

Les groupes prepositionnels sont constituees dans une grande mesure par des 
prepositions apposees a des groupes nominaux composes du seul nom, c'est-a-dire a 
des substantifs ou bien a des pronoms personnels equivalents (et aussi a d'autres pro­
noms adjectivaux jouant le role de nom. C' est seulement chez Japelj que le complement 
de la preposition za, dans le sens de l'intention, peut aussi etre un infinitif, cette liaison 
yenant de la langue parlee). Chez Trubar, et moins souvent chez Dalmatin et chez 
Japelj, on trouve devant le substantif l'article indefini ou deti.ni (en-a-o; ta, ta, to). Ce 
sont avant tout differentes categories de pronoms adjectivaux et d'adjectifs numeraux 
et, dans une moindre mesure les vrais adjectifs, qui representent les groupes nominaux 
dans la fonction de complement place a gauche. Parmi les complements places a droite 
predornine le complement epithete au genetif. Les groupes prepositionnels sont, surtout 
dans le 2Mz, dans des sememes identiques ou diff erents, de maniere coordonnee ou 
subordonnee, mis a la suite les uns des autres. Les prepositions, elles, se repetent a 
chaque fo.is ou tour a tour, c'est-a-dire que la preposition est exposee seulement dans la 
premiere articulation. Les prepositions apparaissent aussi aupres des noyaux adverbiaux 
(par exemple od tod (a partir d'ici), do jutri (jusqu-a demain); elles sont plus nom­
breuses dans les traductions plus anciennes dans lesquelles les groupes adverbiaux ne 
forment pas encore un seul mot (par exemple !i. 'jutra(j) (le/ au matin) (Dalmatin) en op­
position avec l'adverbe zjutraj (autres auteurs)). 
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6.2 Les roles de membres propositionnels des groupes prepositionnels 

6.2.1 En tant que membres de la phrase, les groupes prepositionnels assument le 
role de base des complements adverbiaux circonstanciels en tant que specificateurs et 
modifi.cateurs. D'habitude, les complements circonstanciels se rapportent a la phrase 
entiere ou bien au predicat; ils ont une place libre dans la structure propositionnelle et 
ils ne sont limites qu'en fonction des regles de la distributivite selon l'actualite. Le com­
plement adverbial n' est pas obligatoire par rapport au predicat et il est non-regi, sauf 
dans les cas de desinences verbales prefixes qui s'accordent (približati se k (s'appro­
cher de), odgnati od (chasser de), izpeljati iz (deriver de), et d'autres du meme genre) 
ainsi qu' aupres d' autres verbes qui exigent le complement ( surtout aupres des verbes 
d'etat, de situation et de residence dans un sememe determine). Dans ces cas-fa, il est 
complement adverbial ou complement adverbial regi, sans lequel la phrase serait tron­
quee et incorrecte du point de vue grammatical. De tels groupes prepositionnels peu­
vent etre remplacees dans la phrase par des adverbes independants. Selon l'origine, ce 
sont pour la plupart des groupes adverbiaux condenses issus de propositions subordon­
nees, dans le sens de moyen pour la preposition 'Ih (avec); ce peut etre aussi des grou­
pes nominaux coordonnes. Les groupes prepositionnels sont, a cote des adverbes, les 
condensateurs syntaxiques qui font une proposition a partir de deux phrases, de telle 
maniere qu'ils remplacent la proposition subordonnee prise en tant que complement 
circonstanciel. 

6.2.2 Plus rarement, mais seulement pour les prepositions de situation et non au­
pres des prepositions de direction, apparaissent les groupes prepositionnels dans le role 
de complement attribut limite aux verbes dont le sens n'est pas complet. C'est seule­
ment avec la preposition za (pour) que ces groupes prepositionnels apparaissent dans 
quelques liaisons verbales au sens figure, comme l' attribut du predicat (par exemple 
dans la liaison držati koga m kaj, imeti koga za kaj (prendre quelqu'un pour quelque 
chose), bitim kaj (etre pour quelque chose). 

6.2.3 Le role des prepositions en tant que complement prepositionnel du verbe est 
tres repandu et confirme dans toutes les prepositions primaires ( ce role est rare pour Q.Q, 

iz, ou bien limite a un certain type (par exemple pour .Qb.: priti, biti QJi kaj (etre prive de 
quelque chose, etre sans quelque chose). Aupres de certains groupes prepositionnels, on 
utilise ce role plus souvent que la moyenne (par exemple pour k/h (a), čez (au travers 
de), na (sur), J;2!:Q!i (contre)) ou bien il est le seul qui soit utilise (pour la preposition 
zoper (contre)). Dans la plupart des cas, il est possible de le lier logiquement avec le 
sens de base de localisation, quoique parfois l'utilisation des prepositions depende du 
choix de l'auteur du texte ou du traducteur, ce choix dependant lui des transmissions de 
tels complements prepositionnels a partir de la langue etrangere de depart. (Il depend 
aussi de !'interference des elements syntaxiques dans la position linguistique bilingue 
ou des differentes categories sociales; par exemple čuditi se komu/ čemu, fu koga/ kaj, 
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nad kom/ čim (s'etonner de quelqu'un /de quelque chose); jeziti sefu koga/ kaj, na 
koga/ kaj, nad kom/ čim (etre irrite contre quelqu 'un / quelque chose ). 

La frontiere entre le rapport de localite et l' emploi de complement d' objet est, dans 
quelques liaisons (par exemple pogledati koga/ kaj, v koga/ kaj, na koga/ kaj, po kom/ 
čem, za komi čim (regarder qq'un/ qqch, dans qq'un/ qqch, sur qq'un/ qqch) difficile­
ment determinable, parce que le groupe verbal prepositionnel peut remplacer le groupe 
non-prepositionnel ou bien encore le determiner dans un sens local supplementaire. On 
pourrait classer de tels groupes parmi les groupes de localisation. La preposition n'est 
pas seulement un morpheme grammatical sauf dans les cas ou le sens est figure ou 
transforme; par exemple ozirati se na koga/ kaj, (prendre en consideration qq'un / 
qqch),pogledati na koga/ kaj (surveiller qq'un/ qqch), pogledati po kom/ čem, za kom 
/čim ( aller chercher qq 'un / qqch ). 

Dans l'emploi objectal tres souvent apparaissent aussi des groupes descriptifs qui 
constituent des formes syntaxiques de base pour la formation verbale (par exemple biti 
.l::'. nadlego (importuner), biti k pomoči (aider), priti ob glavo (etre decapite) et d'autres 
du meme genre. Apparaissent egalement des liaisons verbales phraseologiques avec des 
prepositions, au sens figure, qui remplacent d'autres formes verbales a un seul lexeme. 
A partir de la structure semique de l'action verbale depend aussi le choix de la preposi­
tion dans le role de complement d'objet dans le groupe prepositionnel. Quoique les 
semes de ces prepositions soient deja effaces dans cette fonction syntaxique, on remar­
que encore en certains endroits un choix de prepositions motive par rapport au sens de 
localisation, ceci bien que quelquefois les possibilites de choix des prepositions soient 
differenciees (groupes prepositionnels synonymiques). La, il n'y a qu'un seul choix 
(pas de variation) sauf dans le cadre du changement evolutif selon les traducteurs, par 
exemple pour les verbes orientes expressivement ou bien dans les groupes verbaux lexi­
calises: začuditi se (s'etonner),jeziti se nad čim (se mettre en colere a cause de quelque 
chose), planiti na koga (attaquer quelqu'un) et d'autres du meme genre. . 

Les groupes prepositionnels objets sont different selon les traductions, pas seule­
ment a cause des diff erents choix de verbes, mais aussi en ce qui concerne le choix de la 
preposition en tant que morpheme independant. C' est specialement dans de telles fonc­
tions que la preposition est le plus soumise aux influences des modeles syntaxiques 
etrangers, qui parfois, dans le cas de certaines langues particulieres, se recoupent, 
meme si dans la plupart des cas ils ne se recoupent pas, a la difference des groupes 
prepositionnels circonstanciels. La capacite a varier des prepositions se re!ere aux dif­
ferents textes ou bien aux stades de developpement de la langue; elle est commune a 
quelques types de verbes (par exemple, aupres des verbes qui expriment l'insatisfaction, 
alternent, dans la plupart des cas, la preposition čez (au travers) qu'on trouve dans les 
textes les plus anciens et la preposition nad (par dessus) qu'on trouve dans les textes 
plus recents, parallelement a une utilisation dans le sens local. Le complement qui ex­
prime le contenu aupres des verbes d'affirmation n'est employe avec l'actuelle preposi­
tion Q uniquement dans la derniere traduction (1895). Cette preposition Q remplace la 
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preposition od (par exemple govoriti/ poreči od Israelovih sinov/ Q Israelovih sinovih 
(parter des fils d'Israel / a propos desfils d'Israel), etc ... 

Ce n'est qu'assez rarement que deux prepositions synonymes alternent dans le 
complement d'objet (par exemple dans un sens d'opposition: proti et zoper (contre), 
tandis que čez n'est utilise dans ce sens que dans les textes plus anciens). D'habitude, il 
s'agit d'une alternance entre deux prepositions de ,meme valeur (par exemple les deux 
prepositions mentionnees ci-dessus čez et .illl.Q). Le verbe vpiti (crier a quelqu 'un) mon­
tre egalement une quadruple variation de la preposition en tant que morpheme indepen­
dant: la preposition actuelle na, regie par l'accusatif, la preposition nad qui alterne plus 
rarement, la preposition čez, plus ancienne - comme c'est le cas aupres des verbes qui 
expriment l'insatisfaction - et encore kLh selon le modele des verbes d'affirmation. 

L' alternance est frequente avec le complement qui se construit sans preposition: 
aupres des verbes d'affirmation avec le complement de buta partir de la traduction, qui 
date du milieu du l 9eme siecle, ou apparait le datif libre (par exemple le type govoriti 
k!h. komu (parter a quelqu'un). 11 en est de meme aupres des verbes de rapprochement 
(približati se komu - s'approcher de quelqu'un ou de quelque chose), aupres des verbes 
qui expriment l'adjonction et la reunion (pridružiti se, pridejati /dodati komu, čemu - se 
joindre a quelqu'un, ajouter a quelque chose), aupres des verbes qui expriment l'action 
de prendre quelque chose a l'aide du datif au lieu du groupe prepositionnel construit 
avec llii (vzeti od česa - vzeti čemu) et d'autres de telle sorte. 

6.2.4 La fonction d'epithete des groupes prepositionnels est liee a leur emploi dans 
les groupes nominaux et non dans la phrase ou bien dans le groupe verbal: le com-

plement du groupe nominal, place a droite, est invariable (deffet Tebihou is. Sukanih 
Shyd (dix tapis de soiefilee); 2Mz (Dalmatin); angelji l'. nebesih (les anges dans le ciel) 
(Wolf)). Ce groupe nominal le determine en ce qui concerne la qualite, l'espece, l'ap­
partenance et il est le resultat de la transformation de deux propositions avec le meme 
participant a travers le complement d'attribut. Aupres de prepositions determinees, 
cette fonction n'est que marginale et rare (par exemple pour na (sur), y (dans), PQ (par)). 
Aupres d'autres prepositions, on la remarque plus (par exemple aupres de od (de), Q.Q 
(jusqu'a), iz (de), brez (sans), m (avec)). Dans certains sens partiels, cette fonction est 
typique, par exemple pour l'appartenance, la propriete, la partitivite, l'exclusion, la 
repartition et la materialite. Souvent, elle determine le nom en ce qui concerne la locali­
sation, la temporalite, l'intentionalite. Dans d'autres sens, elle se limite a quelques 
groupes nominaux lexicalises (sam na / J!Q / "J!/ pri sebi - en soi, eden Q1J. /iz /izmed 
koga, česa - l'un de) et d'autres encore). Cette fonction est parfois difficilement recon­
naissable a partir du corpus (dans le 2Mz), du fait que les complements circonstanciels 
sont a la suite des complements d'objet qui se succedent sur des chaines enumeratives 
plus longues. 
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6.3 Le regime (liaison avec le cas) 

Dans les textes, toutes les formes du regime ne sont pas representees. Pour les 
prepositions qui peuvent etre accompagnees de deux cas differents: accusatif ou instru­
mental (nad (au-dessus de), pod (au-dessous de), pred (devant), med (parmi), ou bien 
accusatif ou locatif (y (dans, a; dans), na (sur) pQ (par)), c'est d'habitude dans le sens 
local ou temporel que les prepositions employees avec l' accusatif apparaissent 
moderement, ceci n'etant pas valable pour toutes les traductions (comme par exemple 
chez Japelj (1784) na, pQ, dans le sens local). Dans les autres significations adverbiales, 
la forme de regime locative et instrumentale est plus courante, sauf dans le cas de l'in­
tention, qui est liee avec l' orientation vers un but, et ne possede que la forme de regime 
accusative. L'utilisation en tant qu' objet confirme les deux possibilites de formes de 
regime. Dans ce modele, la preposition za, a triple regime, ne montre pas de regime 
genitif (dans le sens temporel). 

6.4 L'echange avec d'autres modeles syntaxiques. 

La comparaison <les expressions traduites particulieres placees aux memes en­
droits montre une non-concordance de la structure de surface et la concordance de la 
structure de profondeur correspondante. Elle montre aussi une valeur semique partielle­
ment differente (surtout dans le cas <les rapports de lieu et de temps). Les moyens syn­
taxiques qui peuvent etre echangeables avec les groupes prepositionnels sont surtout les 
groupes propositionnels desquelles ils proviennent, les propositions subordonnees <les 
relations correspondantes et les conjonctions semiquement adequates, ainsi que leurs 
equivalents mono-lexicaux (les adverbes de meme categorie qui ne remplissent que le 
role de certains groupes prepositionnels composes du seul nom, surtout dans les rap­
ports de lieu, de temps et de maniere). 

7STRUCTURESEMIQUE 

Sur la base de l' analyse <les groupes prepositionnels, la composition polysemique 
<les prepositions a ete presentee, tandis que dans le cadre <les sens partiels particuliers, 
les semes classificateurs et distinctifs essentiels ont ete determines. En outre, les 
moyens prepositionnels synonymes et, partiellement, d'autres moyens syntaxiques pro­
poses par le corpus, ont ete mis en evidence. 

7.1 L'interference semique <les prepositions 

De la diversite semique se degagent certaines tendances qui se manifestent dans la 
concordance et la differenciation de semes particuliers. La concordance semique <les 
groupes prepositionnels peut etre la consequence de la neutralisation <les semes dif-
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ferenciateurs, cela dans des groupes ou utilisations donnes, de fa<;on a ce qu'une autre 
preposition, a cause de l'abstraction de l'un des semes, remplace la preposition typique 
pour une signification donnee, cela seulement, bien-sur, sur les marges du systeme, 
dans une utilisation particuliere ou dans un temps donne. De la decoule l'utilisation en 
alternance des prepositions iz (de) et od (de) pour le point de depart a l'interieur de 
quelque chose et a proximite de quelque chose. Alors que la preposition od a pu se 
generaliser pour toutes les sortes de depart, la preposition iz s' est specialisee aussi bien 
pour un depart de l' interieur que pour un depart de surface, cela jusqu' a l' edition de 
Wolf (1857), lorsque, pour ce dernier, elle a ete remplacee par 'lh au genitif. De la 
meme maniere, le champ semantique de la preposition do (jusqu'a) s'est etendu dans le 
domaine de la preposition k/h (a), tandis que la preposition nad (au-dessus de) a ete 
quant a elle dans une plus grande mesure remplacee par čez, non seulement pour l' ori­
entation mais aussi parfois pour la position. Une plus grande etendue semique des 
prepositions est la caracteristique d'un systeme prepositionnel qui a atteint dans le 
cours de son evolution un point de non-recoupement de ces prepositions dont l'utilisa­
tion est semantiquement moins stricte. Le nombre des semes classificateurs s'est limite 
tandis que le nombre des semes differenciateurs s'est accru au detriment du role speci­
fique de chaque preposition en particulier, meme si leur interchangeabilite est toujours, 
dans le cas de certains groupes de prepositions, relativement importante, cela bien-sfu 
avec une marque differente selon le genre (usage rare) et le style du texte (par exemple: 
dans le sens de proximite dans l'espace, de temps portant sur la simultaneite, de 
maniere, de moyen ainsi que dans le sens partitif et de gradation). 

7 .2 Le choix des semes pour des sememes particuliers 

A la base de l' analyse componentielle, on peut comparer entre eux les sememes, 
les differencier et les repartir par groupe. Les semes pris en compte, qui ont surtout 
servi a l'elaboration des sememes d'espace ou de localite, de temps et, tres rarement, 
pour d'autres sememes (par exemple, de partitivite et de maniere), se repetent aupres de 
differentes prepositions dans une plus ou moins grande mesure. Compte tenu des semes 
classificateurs et differenciateurs, les prepositions de localisation se repartissent en dif­
ferentes categories polarisees: par exemple situation - orientation (ou -situation), con­
tact - non-contact, origine - but, immobilite - mobilite, et d'autres du meme genre. Dans 
le cadre de ces categories, on peut trouver, en introduisant de nouveaux semes differen­
ciateurs, des sous-categories encore plus restreintes. 11 y a par exemple, parmi les 
prepositions de situation, les prepositions de situation interieure et de situation ex­
terieure, qui s'organisent compte tenu du seme +contact (.Y., na, pQ avec le locatif (dans, 
sur, par)), tandis que les prepositions de proximite (J;lli, ob (a cote de)) et de hierarchie 
s'organisent, elles, compte tenu du seme -contact (sur l'axe horizontal (pred (devant), za 
(apres)), sur l'axe vertical (pod (au-dessous de), nad (au-dessus de)), ainsi que sur les 
deux (med (parmi)), ce qui exprime la presence dans l'entre-deux, et peut aussi presen­
ter le seme +contact avec un sens different). Les prepositions d'orientation forment 
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egalement les memes paires; ces prepositions d'orientation sont representees par les 
memes prepositions, avec un regime accusatif, comme les prepositions de but, et encore 
par des prepositions de proximite qui se repartissent a leur tour en point de depart - but 
(.QQ- QQ.- kLh (de - jusqu'a - a)) et, dans ce cadre, en+/- de frontiere (od, do - k/h), aux­
quelles s'ajoutent enfin le groupe des prepositions de point de depart et de contact (iz, 
m (de)). Dans le cadre de la farnille des prepositions d'orientation, c'est l'opposition 
specifique point de depart - but qui, mis a part le contact, est la plus importante, cela au­
tant en ce qui concerne les prepositions de contact interieur, que de contact exterieur ou 
de non-contact. Si nous choisissons pour point de depart une division en fonction du 
contact, nous obtenons un groupe de prepositions de contact, de prepositions de non­
contact et, parmi elles, de prepositions conditionnellement de contact et conditionnelle­
ment de non-contact. Les prepositions de contact se repartissent plus avant en preposi­
tions de contact interieur et exterieur, l'une et l'autre se decomposant encore en point de 
depart et but (iz, od - y, na, J2Q) etc ... 

Des mesures etablies determinent quel contraste semantique est delimite de 
maniere predominante. Le contraste entre contact et non-contact ainsi aussi qu' entre 
position et orientation constitue un seme essentiel. Un contraste plus pur est represente 
par la division en prepositions de situation et d'orientation (de non-situation) qui se­
parent en deux. parties les prepositions regies par deux cas. Le seme d' orientation et le 
seme contrastif de situation ne sont pourtant pas primaires, puisque c'est seulement le 
sens contextuel des prepositions qui les determine, et non la preposition seule; tous 
deux sont subordonnes au sens du predicat (groupe verbal). C'est seulement aupres de 
rares prepositions que le contraste position - orientation se manifeste au niveau de deux 
prepositions contrastives composant une paire (pri - k), mais il se manifeste dans la ma­
jorite des cas au niveau de deux formes regies (L, 1 - A: y, na, pQ; p.QQ, nad, pred, za, 
med). De ce point de vue, le contraste de base +/- contact est plus approprie, malgre le 
contact conditionnel dont temoignent certaines prepositions. 

Les deux marques contrastives immobilite - mouvement I deplacement ne sont pas 
appropriees, puisque le mouvement peut aussi se derouler dans une position donnee. 
C'est pour cela qu'il ne peut etre qu'une sous-categorie des deux. L'accent mis sur le 
contact ou bien le non-contact est sur ce point non-autorise, car il est tres souvent peu 
pertinent ou encore soumis a une mise au point du contraste dans le sens contextuel (par 
exemple iz, .QQ, k, QQ., pri (dans le groupe [l1i mizi, m mizo, ob mizi (a table) exprime le 
contact ou l'absence de contact). 

7 .3 La polysernie des prepositions 

Les prepositions primaires et quelques prepositions secondaires (čez, skozi (au 
travers de), proti (contre)) apparaissent dans de nombreux sememes lies les uns aux au­
tres. Habituellement, toutes les prepositions marquent un rapport de lieu different (a 
l'exception de la preposition primaire m (avec) et de la preposition secondaire zoper 
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(contre)). Les prepositions primaires marquent egalement un possible rapport de temps 
et, plus rarement, d'autres sens circonstanciels. Pour toutes, est egalement previsible le 
sens syntaxique objet et epithete, meme s'il n'est pas toujours realise dans le modele 
choisi. La preposition od (de) presente le plus grand nombre de sememes circonstan­
ciels (9), la preposition o/ob, le moins grand nombre (2). Chez les prepositions secon­
daires, ona čez (4) et skozi (5). Le nombre varie bien-sfu selon les textes, puisque les 
sememes peu frequents ne sont pas partout attestes. 

Les prepositions secondaires apparaissent dans le sens local et dans le role de com­
plement, mais c'est plus rarement qu'elles expriment la temporalite (čez (dans), proti 
(vers); skozi (pendant)), l'exception (mimo, razen, zunaj, PQkg) (excepte), la superi­
orite et la comparaison (čez, mimo), la cause (čez). 

Le sememe du rapport local (spatial) est sans doute le sememe dote du reseau le 
plus varie de semes. C' est lui aussi qui peut etre lie dans une grande mesure aux autres 
sememes (en ce qui conerne, partiellement, la temporalite, la maniere, l'intention, l'ob­
jet (par exemple, pour les prepositions de relations hierarchiques, cette relation de lieu 
est parallele a la determination temporelle (anteriorite et posteriorite) pour pred 
(devant) et za (apres), temporalite secondaire pour pod (au-dessous de), tandis que nad 
(au-dessus de) dans son sens temporel n'est pas atteste dans le corpus. En outre, ces 
prepositions expriment par transposition du sens le comportement humain (la soumis­
sion - pod (sous), la superiorite - nad (sur, au-dessus de), la succession - pred (devant), 
za (apres); le remplacement - za (au lieu de); la causalite - pred, za, l'intention - za 
(pour); la presence - pred (devant), la relation, la mise en rapport - pred, et d'autres du 
meme genre. Le nombre de tous les sememes tourne autour de 20. La polysemie des 
prepositions se definie obligatoirement dans le cadre du contexte de la phrase. Elle 
complique partiellement la determination de la signification, puisqu'il est parfois plus 
difficile de delimiter des sememes et qu'une interpretation semique variee est possible. 

7.4 Synonymie et antonymie des prepositions 

7.4.0 Sur la base de semes classificiateurs communs, les prepositions, dans des 
sememes donnes et en conformite avec le contexte, sont interchangeables. Dans les tra­
ductions comtemporaines, nous pouvons concevoir les prepositions echangeables 
comme des synonymes alors que nous comptons comme appartenant aux prepositions 
echangees celles qui ne s'echangent que d'une traduction a l'autre et a des epoques dif­
ferentes - tout en considerent qu'elles sont dotees de la meme valeur semique et qu'elles 
sont appropriees, quoiqu'elles ne soient pas echangeables dans le meme con.texte. 

La synonymie se manifeste egalement au niveau de la preposition primaire - se­
condaire qui ne marque dans le modele qu'une categorie restreinte. La synonymie est 
egalement possible parmi quelques prepositions secondaires dans le sens de la contra­
diction čez - proti - zoper (contre), dans le sens de la mise a part (exception) (mimo -
razen - PQkg - zunaj I izven (excepte). Cette synonymie n'est pas specifique pour une 
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periode historique determinee; en revanche, l'utilisation de certaines prepositions par­
ticulieres varie seulement selon la frequence et la pertinence du sememe (pour zoper et 
razen en tant que sememe unisemique unique). 

De la synonymie prise dans son integralite nous devons egalement isoler une 
categorie de synonymie occasionnelle qui est typique pour les plus vieux textes surtout 
dans les significations d'espace et de temps. Cette synonymie s'etablit avec l'utilisation 
interchangeable de prepositions du meme genre qui ne se differencient que pour un 
seme particulier de telle maniere qu'il est fait abstraction d'un tel seme differenciateur. 
Dans le cas de certaines utilisations atypiques, des semes donnes se neutralisent, le 
seme classificateur s'accentuant. 

7.4.1.1 C'est dans le sens le plus frequent, c'est-a-dire celui de la relation locale, 
que la synonymie est la plus grande, tout comme le choix de differentes prepositions, 
primaires et secondaires. La division la plus fondamentale entre statisme et dynamisme 
constitue aussi le critere de separation selon le cas des prepositions regies par deux cas 
(selon ce critere, nous distinguons les prepositions de situation et les prepositions d' ori­
entation, ces dernieres se divisant ensuite compte tenu du point de depart et du point 
d'arrivee de l'orientation en prepositions designant la direction par rapport au point de 
depart: iz, od, z/s (de), eten prepositions designant la direction par rapport au point 
d'arrivee: do (jusqu'a), k (a), na (sur), y (dans). Cette division fondamentale depend de 
la signification du contexte de gauche, c'est-a-dire de la signification statique et dy­
namique du predicat. 

Les prepositions qui designent le sens par rapport au point de depart (iz, od, z/s 
avec genitif (de)) ont toutes un sens distinctif qui varie selon le type de depart, que l'on 
peut negliger. La premiere peut remplacer la troisieme; la deuxieme peut quant a elle 
englober les deux, puisqu' elle est la preposition la plus diversifiee du point de vue de la 
signification, avec la sens de base de separation (de l'origine, du depart), et, ceci etant, 
la plus generale. Iz, de son cote, est plus specifique, puisqu'elle contient encore le seme 
·de contact et qu' elle determine plus exactement la position de depart a l'interieur ou a la 
surface de quelque chose, celajusqu'au 19eme siecle. La preposition mavec le genitif, 
quant a elle, apparait seulement a partir de l'edition de Wolf (1857). C'est sans doute 
!'influence de la preposition allemande von qui a induit une utilisation etendue de la 
preposition od. Celle-ci (od) se distingue de la preposition de but do (jusqu'a) par le 
seme de degre con tras te de l' action: -point de depart, +but; le seme +position, -mouve­
ment la distingue de la preposition Irri (chez); de la preposition iz la distingue le seme 
+interiorite, +contact; de la preposition fil, +contact, +surface ( +position elevee ). 

Les prepositions qui designent la direction par rapport au point d' arrivee consti­
tuent !'antipode des precedentes prepositions compte tenu du point de depart ou d'arrivee 
du mouvement, et expriment l'orientation de l'action vers le point d'arrivee. Ce sont: do 
(jusqu'a), k/h (chez), proti (vers), na, y avec l'accusatif (a). Leur champ semantique se 
differencie selon: 
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a) le type de point d'arrivee: la position du localisateur dans l'espace: a l'interieur 
(y), a la surface de quelque chose (na), dans la proximite immediate sur la limite (!IQ), a 
proximite (k/h), l'orientation vers un but sans egard au fait qu'on l'atteint ou non 
(proti); 

b) la (non-)realisation du contact: y et na sont des prepositions de contact, proti est 
une preposition de non-contact. Pour !IQ en tant que determination du point limite d'ar­
rivee, le contact n'est pas pertinent, meme s'il est possible et determine contextuelle­
ment. Pour k/h, le contact n' est pas previsible, pour proti, il est exclu. 

A l' oppose de ces prepositions, en ce qui concerne le dynamisme, on a les preposi­
tions de position: les deux prepositions de contact interieur et exterieur y (dans) et na 
(sur) les deux avec le locatif, ainsi que les deux prepositions de proximite pri (chez) et 
ob (a cote de). Les prepositions hierarchiques fonctionnant par paire et qui s'appliquent 
a la dimension d'espace vertical et horizontal(~ - za; pilil- nad) ne presupposent pas 
le contact. Ce contact est cependant exprime, dans un seul seme, par la preposition de 
situation dans l'entre-deux med. Dans le cas de localisateurs humains s'ajoute aussi une 
hierarchisation sociale de meme type (presence, primaute - sujetion, succession, rem­
placement, echange; subordination - superiorite, preeminence). La preposition pQ (par) 
a encore le seme distinctif de distribution (sur la totalite ou seulement une partie restre­
inte de la surface). Elle presente egalement un raport sur le suivi, l'imitation, la prisede 
modele sur quelque chose ou quelqu'un, dans le cas de r6ferents abstraits. Des semes 
additionnels particuliers introduisent encore les prepositions de lieu čez, skozi (a trav­
ers), mimo (par), avec le seme de transition, la premiere avec un contact ou sans lui, la 
deuxieme avec un contact interieur et la troisieme sans lui. 

7.4.1.2 On considere les prepositions qui vont par paire du point de vue du seme 
differenciateur. La paire de prepositions y et na s'etablit par rapport au type de contact, 
y et iz par rapport a une orientation opposee (point de depart et point d'arrivee). C'est 
seulement brez et 'lh. qui forment une paire de prepositions absolument contrastee, 
puisqu'elles sont a !'antipode l'une de l'autre dans tous les sememes de sorte que la pre­
miere exprime l'absence, la perte de ce qu'exprime la deuxieme, c'est-a-dire soit l'ac­
compagnement (compatibilite), soit le moyen (outil), soit la maniere, soit la caracteris­
tique. Les sememes <les deux prepositions sont en harmonie, avec une notion negative 
en ce qui concerne la premiere preposition. 

7.4.2 D'habitude, la temporalite entre en jeu lorsque le substantif dans le groupe 
prepositionnel est une appellation temporelle. Pour la simultaneite, entrent egalement 
en jeu d'autres circonstances adjointes dans le groupe prepositionnel qui remplace une 
proposition subordonnee temporelle et, dans le cas des prepositions d'anteriorite et de 
posteriorite (pred, za et pQ), aussi, d' autres circonstances non-specifiques. La tem­
poralite est exprimee par la plupart <les prepositions primaires a l'exception de nadet, 
rarement, de pod qui determine la temporalite a l'aide d'un rapport hierarchique avec 
l'appellation d'une personne dirigeante. Elle est aussi exprimee par fil avec le genitif 
qui n'a qu'une seule occurrence chez Wolf (z mladiga (des lajeunesse)). Le rapport 
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temporel est designe a l' origine par la preposition ob qui, avant la traduction de Wolf 
(1857), n'exprimait pas la relation de lieu. Une grande quantite de prepositions exprime 
de maniere synonyme une determination du temps simultanee et exacte dans le cadre 
d'une expression temporelle; a la place d'un adverbe de temps issu d'un tel groupe ad­
verbial, figure encore un groupe prepositionnel non-integre, par exemple (.!'.'.soboto, na 
soboto, ob soboti/ sobotah (le samedi); na večer, k večeru (le soir)). L'approximation 
de la determination temporelle est exprimee par les prepositions de proximite (aussi 
k/h, okoli). Les circonstances adjointes sont, elles, exprimees, hormis par ob, egalement 
par pri. La premiere (ob) porte le seme supplementaire de reiteration. Les prepositions 
čez et lill (et dans un contexte specifique, za aussi) expriment la posteriorite par rapport 
au temps de l' action du verbe. La duree dans la simultan6ite est accentuee par 12Q, čez 

et, seulement chez Japelj, par skozi. 

7.4.3 Pour designer la partitivite, l'appartenance, la mise a part par rapport a un 
tout, on fait alterner dans la langue litteraire contemporaine les prepositions suivantes: 
les prepositions d'origine odet iz, med et la preposition composee izmed ainsi que, en 
remplacement de ces prepositions, le genitif partitif construit sans preposition qui 
domine dans la troisieme traduction (1857). La frequence d'utilisation de ces preposi­
tions synonymes change d'une traduction a l'autre (par exemple, chez Japelj, prevaut 
l'utilisation de la preposition iz, tandis qu'au 19eme siecle predominent les prepositions 
composees zmed / izmed). Les prepositions iz et od sont egalement utilisees pour 
designer la matiere qui compose quelque chose, cela parallelement a 'lh. avec l'instru­
mental et Y.. avec le locatif qui designent la matiere en tant que moyen. 

7.4.4 Les prepositions synonymes qui permettent d'exprimer la relation de maniere 
sont: 'lh. (avec), Y.. (a), od (de), za (pour), čez (a travers), lill (selon), puis la preposition 
echangeable skozi dans les traductions plus anciennes (encore chez Japelj) et encore, 
dans certains cas, iz et na. 

7.4.5 Parallelement a la preposition de base za, tombee en desuetude au l 6eme 
siecle du fait de l'utilisation dominante, dans ce sens, de la preposition k/h, l'intention 
est exprimee par la preposition y_ et, rarement, na. 

7.4.6 La causalite est exprimee par de nombreux modeles syntaxiques; les proposi­
tions subordonnees de base de cause sont remplacees, apres condensation, par des grou­
pes prepositionnels dotes de prepositions secondaires typiquement causales: za voljo / 
zavoljo (toutes les traductions, sauf la derniere), zaradi (seulement Lampe (1895)) et, de 
temps en temps, zastran, dotee d'une nuance de relatif (une seule occurrence dans la 
traduction du 19eme siecle). Le remplacement systematique de la preposition zavoljo 
par zaradi est aussi justifie par la slavisation et le refus des termes empruntes a la langue 
allemande qui ont eu lieu a la meme epoque. On trouve pour la premiere fois la preposi­
tion zaradi ecrite dans une grammaire en 1854, dans la premiere edition de la gram­
maire de Janežič, tandis que zastran et sa variante obstran se trouvent deja dans la gram­
maire de Kopitar (1808). L'expression prepositionnelle za voljo est la seule de tout le 
systeme de la preposition slovene qui, dans une periode plus ancienne de developpe-
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ment de la langue Gusqu'au 19eme siecle, figure aussi en tant que circumposition. La 
combinaison des deux parties separees dans le cas de la preposition zavoljo dans les 
trois premieres traductions (16eme et 18eme siecles) n'a pas manifeste de regle stricte 
aupres de chacun des traducteurs qui utilisent les deux possibilites: l'utilisation circum­
positive et prepositionnelle. L'utilisation circumpositive est, chez Trubar et Dalmatin, 
ou elle est la plus frequente, en concordance avec les groupes syntaxiques allemands 
dans le modele de Luther. La traduction de Japelj manifeste <leja une diminution de 
cette utilisation et indique l'amorce de la tendance vers l'expression prepositionnelle en 
un seul mot. Les autres prepositions qui, dans un sens secondaire et par un transfert de 
la signification de base, peuvent aussi exprimer la causalite, ceci seulement a echelle 
reduite et dans des cas particuliers sont: prepositions primaires: la preposition za (par), 
mais plus rarement, la preposition od (de) avec un transfert de l'origine de l'action sur 
sa consequence, tres rarement, les prepositions pred (devant), ~ (avec), na (sur) avec 
une notion de consequence), nad (au-dessus), čez (par) et skozi (a travers). Les groupes 
propositionnels correspondant aux groupes prepositionnels de cause introduisent des 
conjonctions de coordination et de subordination equivalentes. 

8 INFLUENCE DES SOURCES DE TRADUCTION SUR LA 
SELECTION ET L'UTILISATION DES PREPOSITIONS 

La comparaison des differents groupes prepositionnels avec les deux traductions 
en langue etrangere, a savoir le texte allemand de Luther et le texte latin de la Vulgate, 
sur un nombre restreint d'exemples tires du modele selectionne, a confirme dans une 
mesure plus que suffisante une dependance vis-a-vis de la source de traduction et, ainsi, 
a demontre une diversite non fortuite dans la selection des groupes prepositionnels ainsi 
que des autres groupes syntaxiques. Dans de nombreuses utilisations alternantes dans le 
cadre du systeme de differentes prepositions, la traduction de Dalmatin et, plus rare­
ment, celle de Trubar s' appuient de maniere evidente sur le modele de Luther. La con­
cordance differenciatrice des groupes prepositionnels dans la traduction de Japelj et 
l'edition de Wolf avec la Vulgate est egalement evidente. Dans de nombreux endroits 
aupres d'autres groupes prepositionnels, se manifeste egalement une non-concordance 
avec les deux sources ou bi en aussi, chez Japelj, une concordance avec le texte de 
Luther (dans les cas de čez, skozi, et d'autres du meme genre, ou !'influence de la 
langue allemande, du fait d'une bonne connaissance - polyglotisme des traducteurs - ou 
de l' invasion d' elements linguistiques allemands dans le langage par le, est tellement 
forte qu'elle a recouvert les possibilites syntaxiques autochtones). Cela se manifeste 
surtout dans le choix des prepositions pour le complement d' objet, dans lequel l' at­
tachement semantique au sens local de base n'est plus perceptible, et ou l'utilisation 
dans le langage de depart prend le plus rapidement racine et supplante l'utilisation auto­
chtone. Ce phenomene est le plus evident chez Japelj qui possMe le plus de com-
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plements d'objet prepositionnels a la suite de verbes varies (pour čez, na, y, ... ); i1 est 
present ici et la chez Dalmatin. 

Cependant, la non-rarete des groupes prepositionnels differenciateurs qui ne s'ac­
cordent pas dans les deux sources, dans les quatre traductions, nous indique de maniere 
significative que, dans une certaine mesure, l' independance par rapport a ces sources a 
ete constatee, ce qui ouvre les possibilites d'affirmation de la differenciation suivantes: 
1) la recherche des paralleles de traduction dans les autres textes de references; 2) !'in­
fluence des modeles de la langue parlee; 3) la decision souveraine du traducteur portant 
sur le choix des modeles syntaxiques synonymes, decision qui provient d'une part, de 
sa connaissance des structures de surface telles qu'elles sont etablies a son epoque dans 
les oeuvres litteraires de ses contemporains et predecesseurs, dans la norme grammati­
cale de son temps, dans la langue telle qu'elle est parlee dans l'aire geographique ou le 
traducteur est ne et ou il sejourne et, d'autre part, du jugement subjectif quant au choix 
des moyens linguistiques (utilisation specifique a l'auteur de certains modeles ou de 
certaines prepositions) qui peut etre le resultat d'un decodage semique (different) des 
messages en langue etrangere ou bien le resultat d'une prisede decision autonome au 
cas par cas a propos de la mise en relief de certains semes qui necessitent un usage 
prepositionnel different. Le choix des modeles synonymes syntaxiques (groupe preposi­
tionnel, adverbe, proposition subordonnee, etc „.) a ete determine par la visee de clarte 
du message, le choix de l' expression propositionnelle en fonction de son evidence, ou 
de l'economie et de l'obscurite quant au choix du groupe preposit!onnel comme une 
forme condensante de modeles propositionnds avec la possibilite d'un decodage 
semique faux, en tout cas pour les groupes prepositionnels primaires polysemiques. 
Dans la partie des groupes prepositionnels qui se differencient selon les traductions, on 
peut presupposer la concordance fortuite avec l'un, ou les deux, des textes de reference. 
Dans certains groupes, la traduction morphematique ( calquee sur une langue etrangere) 
a ete depassee parce que, chez un traducteur, on a trouve un groupe prepositionnel 
adequat. 

9 CONCLUSION 

L'etude du systeme prepositionnel a l'aide de la transcription complete a partir du 
modele choisi des deux parties bibliques dans quatre traductions issues d'epoques dif­
ferentes (de la deuxieme moitie du 16eme siecle, de la fin du 18eme siecle, du milieu et 
de la fin du 19eme siecle), a montre une variete de la structure de surface (des variantes 
morphematiques des prepositions, des fonctions syntaxiques des groupes preposition­
nels, de la possibilite des modeles syntaxiques dans le cadre de la structure de la 
phrase). En outre, c'est au niveau de la structure profonde qu'ont ete definis, sur la base 
de l'analyse componentielle, les semes principaux des groupes prepositionnels qui font 
partie du sens relationnel de la preposition, de son contexte a gauche (groupe verbal, ad-
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jectival, nominal et a droite (groupe nominal, adverbe). Les prepositions ont ete ex­
plicitees comparativement grace a la mise en parallele du corpus des quatre traductions 
qui a devoile des inter-relations synonymiques et polysemiques. Les groupes preposi­
tionnels qui se distinguent de la norme ont ete compares avec les textes de reference 
allemand (la traduction de la bible par Luther) et latin (la Vulgate). 

Parallelement aux possibilites de choix parmi des modeles syntaxiques equivalents 
et au choix parmi des groupes prepositionnels de sens proche (hormis les expressions 
traduites semiquements inadequates), la comparaison a confirme l'augmentation du 
nombre de prepositions (de 26 prepositions chez Trubar (1557) a 35 chez Lampe 
(1895)). Elle a en outre indique les constantes et les variables du developpement dans 
l'utilisation des groupes prepositionnels dans la langue litteraire slovene centrale, du 
16eme siecle jusqu'a sa stabilisation a la fin du 19eme siecle. Elle a enfin partiellement 
devoile les orientations de developpement qui ont determine cette utilisation, c'est-a­
dire la slovenisation des groupes syntaxiques et l'abandon des moyens prepositionnels 
concordants allemands, accompagnes de la specialisation des prepositions pour certains 
sememes et dotes entre eux d'une delimitation semique plus importante. 

Dans le developpement, l'ecart vis-a-vis de la tradition en ce qui concerne l'utilisa­
tion des groupes prepositionnels qui avait cours au 16eme siecle apparal:t seulement 
avec l'edition de l'ecriture sainte de Wolf et ce, au milieu du 19eme siecle (1857) et non 
pas avec la traduction de Japelj (1784), meme si celle-ci presente certains traits particu­
liers qu'on ne peut pas expliquer comme se basant sur une source de langue etrangere 
mais, peut-etre, en les liant a l'intrusion des elements parles du groupe dialectal de 
Haute-Carniole ou encore, au lien des structures syntaxiques slovenes avec les struc­
tures allemandes. 

REMARQUES 

1) Cet article presente une synthese adaptee d'une these de doctorat qui porte le 
meme titre (Le systeme prepositionnel dans le developpement de la langue litteraire 
slovene du 16eme au 19eme siecle). Cette these a ete remise le 7 juillet 1993 et 
soutenue avec succes le 21juin1994 devant une commission composee de professeurs 
universitaires: Mme Martina Orožen, directrice de recherches, ainsi que Mme Breda 
Pogorolec et Mme Zinka Zorko. 

2) Dans l'introduction est presentee l'etude des prepositions qu'on trouve dans des 
grammaires slovenes plus anciennes, ou c'est chez Bohorič (Arcticae Horulae 
fccifivae, 1584) qu'elle est plus approfondie puisqu'elle coYncide avec l'epoque des 
premieres traductions qui constituent le point de depart et la base de l'analyse de la 
classe de mots choisie (P. Trubar, J. Dalmatin). Elle se limite a la citation des donnees 
differencielles, a laquelle s'ajoute la citation et la caracterisation des prepositions. En­
suite, lui succedent des indications concernant la litterature existante chez nous a pro-
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pos des prepositions, ainsi qu'un classement de la litterature specialisee etrangere, 
choisie en fonction du type <les textes. On determine egalement les assertions theori­
ques generalies pour l'etude des prepositions, ainsi que les avis divergents et souvent 
contradictoires. Ceux-ci mettent en evidence le caractere ouvert et contestable de la 
problematique prepositionnelle, a partir de la definition meme de la classification, du 
role dans le cas et dans la phrase, de la valeur lexico-semique et syntaxo-semique, etc., 
puisqu'ils ressortent <les principes specifiques des differentes orientations tbeoriques 
ainsi que du choix de criteres caracteristiques pour la definition <les prepositions. 

3) F. Kopečny, Etymologickl slovnjk slovanslcb jazyku, Slova gramaticka a za­
jemna, Svazek 1, Predložky. Koncove particule, Praha 1973, 263. Les renseignements a 
propos <les prepositions slaves sont tires de ce travail. 

4) Dne mise en relation comparee entre prepositions slovenes et slaves selon leurs 
sens partiels particuliers et leurs sous-categories exigerait une recherche particuliere, 
precise et systematique, que l'ebauche ensquissee ici ne fait qu'entamee. 

5) F. Kopečny (1973) soumet tous les sens adverbiaux au sens local, dont ils sont 
derives; V. Br!ZSndal souligne, lui, la non-subordination de l'idee de temps par rapport a 
l'idee de lielll ou bien l'equivalence de toutes les formes intuitives. (Th6orie <les preposi­
tions, Copenhague 1950, 24-25). 

6) Echantillons de traductions: 
L' ecbange <les prepositions lie au developpement bistorique: 

1. LA PREPOSITION k/h 

Intention 

1.1 Ecbange avec une autre (d'autres) prepositions(s) 

k/h (T,D,J, W) -->:za (W,L, parfois J), y (tous) 

T. Du vushefa ima hposlushanu, ta poslusbai /Mr 4:23/; 

D. Kateri ima ufhef sa h'poflufhajnju, ta poflufhaj; 

J. Kd6r ima vufbefsa sa poflufbat ta poflufhaj; 

W. Aku ima kdo ušesa za poslušanje, naj posluša; 

Lu. Wer ohren bat zu boren der bore; 

Vu. Si quis babet aures audiendi, audiat. 

1.2 Ecbange avec une forme du cas non-prepositionnelle 

K/h en tant que morpbeme libre (T, D, J) ---> !1S (W, L) 

1.2.l Chez les verbes d'affirmation 

T: tukai recita htimu bisbnimu Gofpodariu / Mr 14:14/; 

D. tu recita vidva k' Hifbnimu Gof padarju; 

J. rezita k' hifhnimu Gofpodarju; 

W. recita bišnimu gospodarju; 
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Lu. da sprechet zu dem Hauswirte; 

Vu. Dicite domino. 

2. LA PREPOSITION SKOZI 

T. skufi, D. fkusi, J. fkusi/fkus, W, L skozi 

Maniere, moyen, mediation 

2.1 Echange complet avec une autre preposition 

skozi (T, D, J) ---> llQ, z/s, y 

2.2 Echange selectif de prepositions synonymes 

zfby (tous) 

D: Ti fi fkusi tvojo miloft f premil tvoj Folk, kateri fi ti odrefhil, inu fi je pelal 
fkusi tvojo muzh h 'tvojmu fvetimu Prebivalifzhu /2Mz 15:13); 

J: Po tvojim vf milen ji fi ti ludftvu vodil, katero fi odtel: inu fi toiftu .D.rufil tvojo 
m6zh h'tvojmu fvvtimu prebyvalifhu nvfsel; 

W: Vodnik si bil y svoji milosti ljudstvu, ki si ga odrešil; in si ga peljal y svoji moči 
k svojimu svetimu prebivališu; 

L: Vodnik si bil y usmiljenosti ljudstvu, katero si odrešil; in nesel si je y svoji moči 
k svetemu svojemu bivališču; 

Lu: DV hast geleitet durch deine Barmherzigkeit dein Volck das du erloset hast 
Vnd hast sie geftiret durch deine Stercke zu deiner heiligen Wonung; 

Vu: Dux fuif ti in mif ericordia tua populo quem redemif ti: & portaf ti eum in forti-
tudine tua ad habitaculum f anctum tuum. 

T: Inu on ie nee dofti rizhi uuzhil skufi te perglihe IMr 4:2/; 

D: Inu on je nym dolgu predigoval fkusi Priglihe; 

J: Inu on jih je y'perglihah veliku vuzhil; 

W: In jih je učil veliko y prilikah; 

Lu: Vnd er predigetjnen lang durch Gleichnisse; 

Vu: Et docebat eos in parabolis multa. 

D: dellu, katero je GOSPVD bil sapovedal [kusi Moseff a /2Mz 35:29/; 

J: de bi f e tv dvla naredile, katere je bil B6g fkusi M6jsef a vkasal; 

W: de bi se storilo delo, ki ga je zapovedal Gospod llQ Mojzesu; 

Lu: das der HERR geboten hatte durch Mose; 

Vu: ut fierent opera quae juff erat Dominus ~ manum Moyfi. 

PRIMOŽ TRUBAR(= T) 

-- 1557, TA PERVI DEIL TIGA NOVIGA TESTAMENTA/ .. ./ TVBINGAE, (Ul­
rich Morhart) ANNO M.O.LVII (-M.O.VIII). 

JURIJ DALMATIN (=D) 
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-- 1584, BIBLIA, TV IE, VSE SVETV PISMV, STARIGA inu Noviga Tef tamenta, 
flovenfki, tolmazhena, fkusi IVRIA DALMATINA. Wittemberg. (1968, Edition fac­
similee, Ljubljana, dr. Rudolf Trofenik, Mtinchen. 

JURIJ JAPELJ, Blaž KUMERDEJ (=J) 

-- 1784-1802, SVETU PISMU NOVIGA TESTAMENTA, Pars prima. Labaci. 
Typis Joan. Frid. Eger. 1784. 

-- 1791, Svetu pismu Stariga testamenta (pars prima), Ljubljana. DRUGE MOJ­
SESOVE BUKVE, imenovane EXODUS, ali IS.HOD. 

-- 1857-59, L'Ecriture sainte de l'ancien et du nouveau testament dotee une expli­
cation aupres de l'allemand, tiree de l'ecriture sainte telle qu'elle est exigee par le Siege 
apostolique, que le dr. Jožef Franc Allioli a, a partir de la Vulgate, germanisee et ex­
pliquee. / .. ./ Editee par Jožef Blaznik. (Premier vol ume). 1857. 

FRANČIŠEK LAMPE(= L) 

-- 1895, Histoire de l'ecriture sainte, redigee et expliquee en slovene par le dr. F. 
Lampe. Družba Svetega Mohorja v Celovcu, groupe 1-3, a partir de 1894. 

-- 1804, BIBLIA SACRA Vulgatae editionis. SIXTI V. PONTIFICIS MAXIMI 
JUSSU RECOGNITA. ET CLEMENTIS VIII. Auctoritate edita. 

VENETIIS, Ex Typographia Balleoniana. MDCCCIV. (=Vu) 

D. MARTIN LUTHER (=Lu) 

-- 1972, Die gantze Heilige Schrifft Deudsch, Wittenberg 1545, Letzte zu Luthers 
Lebzeiten erschienene Ausgabe, Rogner & Bernhard Mtinchen. 

Povzetek 

PREDLOŽNI SISTEM V RAZVOJU SLOVENSKEGA KNJIŽNEGA JEZIKA OD 16. DO 19. STOLETJA 

Obravnava predložnega sistema na podlagi računalniških konkordanc čez 13000 predložnih zvez, dobljenih 
s popolnim izpisom iz izbranega vzorca dveh biblijskih delov, starozavezne druge Mojzesove knjige in 
novozaveznega Markovega evangelija v štirih prevodih iz različnih časovnih obdobij (druge polovice 16.: 
Trubarjev prevod prvega dela novega testamenta iz l. 1557, Dalmatinov prevod Biblije iz l. 1584; konca 18.: 
Japljev prevod svetega pisma (1784, 1791); srede 19.: skupine prevajalcev v Wolfovi izdaji svetega pisma iz l. 
1857 ter konca 19. stoletja: Lampetovih Zgodb Svetega pisma iz l. 1895) je pokazala raznolikost površinske 
zgradbe (morfemskih različic predlogov, skladenjskih funkcij predložnih zvez, možnosti enakovrednih 
skladenjskih vzorcev v okviru stavčne zgradbe, zamenljivost in izmenjavo predložnih zvez), na ravni globinske 
zgradbe pa so bili na osnovi pomenskosestavinske analize opredeljeni glavni delni pomeni (pomenke) predložnih 
zvez, kijih določajo razmerni pomen predloga skupaj z njegovin levim in desnim sobesedilnim okoljem (glagolska 
in samostalniška zveza oz. dve samostalniški zvezi) ter primerjalno osvetljeni s stališča ostalih prevodov z 
vzporejanjem zgledov v vseh štirih prevodih. Tiste predložne zveze, ki se razlikujejo od sodobne knjižne rabe, pa 
so bile primerjane z nemško (Lutrovim prevodom biblije) in latinsko predlogo (Vulgato). Ob tem so bile 
razčlenjevane tudi nekatere pretvorbene poti nastanka predložnih zvez, v grobem je bilo podano tudi izvorno 
izhodišče posameznih predlogov. 

Primerjava je ob izbirnih možnostih enakovrednih skladenjskih vzorcev ter izbiri blizupomenskih 
predložnih zvez (poleg pomensko neustreznih prevedkov) potrdila povečanje števila predlogov (od 26 pri Trubarju 
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(1557) do 35 pri Lampetu (1895) in pokazala na razvojne stalnice in spremenljivke v rabi predlogov od rojstva 
slovenskega knjižnega jezika v 16. stoletju do njegove ustalitvene stopnje ob koncu 19 .. stoletja, kot tudi delno 
razkrila razvojne smernice, ki so to rabo določale, tj. predvsem podomačevanje skladenjskih zvez z opustitvijo z 
nemškimi ujemalnih predložnih sredstev, nadomeščanjem kalkiranih variantnih predložnih zvez v posameznih 
pomenkah z ustreznimi domačimi, s specializacijo predlogov z razločevalnimi pomenskimi sestavinami in večjo 
pomensko razmejitvijo med njimi. Vidna je tudi razvojna težnja po poenobesedenju prislovnih predložnih zvez, 
zloženih predlogov, nepravih predlogov, ki se kaže od Japljevega prevoda dalje. 

Razvojni premik od tradicije v rabi predložnih zvez v 16. stoletju predstavlja šele Wolfova izdaja svetega 
pisma sredi 19. stoletja (1857-59), Japljev prevod (1784-1802) pa izkazuje vmesno, prehodno stopnjo, ki se še 
navezuje na oblikovno-skladenjske zakonitosti jezika protestantskih piscev, obenem pa vsebuje nekatere svojske 
poteze, ki niso povezljive samo z vidnejšim vplivom latinskega vira, ampak so rezultat večjega upoštevanja 
govorjenih narečnih jezikovnih prvin. Zarezo v tradicionalni rabi predlogov torej začrtuje v manjši meri glede na 
določene pomenke in tipe v okviru pomenk že Japljev prevod, prelomnico pa Wolfova izdaja svetega pisma z 
odpravo kalkirane rabe predlogov, skladno z Lampetovim prevodom, ki pa na izrazni ravni uvede nekatere 
etimološko utemeljenejše oblike (črez, razven, izmeti). 

Izbira skladenjskih vzorcev izvira tudi iz vrste - prevodnega - besedila, ki ni samo podoba samostojnega 
besednega ustvarjanja, ampak je odvisna tudi od razumevanja pojmovne vsebine tujejezičnega besedila, od 
prevodnih postopkov, stopnje naslonitve na tujejezične vire oz. morfemskega prevajanja (od 19. stoletja v večji 
meri opaznejše zlasti v razlikovalnih zvezah v predmetni funkciji). 
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